
4e DIMANCHE DE L’AVENT 
 

 
 Mercredi, ce sera  le solstice d’hiver: la nuit la plus longue de l’année ! La nuit, c’est le temps des 
ténèbres mais aussi le temps du sommeil, le temps de la récupération, le temps des rêves. Et en ces jours de la 
nuit la plus longue entre toutes les nuits de l’année, nous, le peuple de Dieu, nous continuons de rêver: nous 
continuons de rêver à un monde meilleur, un monde de justice et de paix, un monde où il fait bon vivre, où la 
joie et la sérénité seraient le lot de nos jours. Nous, le peuple de Dieu, nous vivons et nourrissons une 
espérance déraisonnable pour plusieurs de nos proches. Et pourtant ! Cette espérance s’enracine dans nos 
coeurs lorsque nous sentons que Dieu nous aime et qu’il nous demande d’aimer, à notre tour. Donc, notre 
espérance, on le sait, ne se réalisera pas par un coup de baguette magique, mais par nos mains et nos pieds 
allant à la rencontre de ce monde bien malade. Nous voulons marcher dans et avec le monde en tenant la 
main de Dieu. 
 
 En ce temps de l’année où l’obscurité occupe la plus grande part de nos jours, la liturgie nous rappelle 
l’importance de nos rêves, ces rêves qui sont parfois le lieu où Dieu nous parle, nous interpelle et nous relance 
dans cette grande aventure qu’est la vie. 
 
 Ainsi en fut-il pour Joseph. Joseph et Marie étaient promis l’un à l’autre. Dans la coutume de l’époque, 
ils étaient comme mariés ... la prochaine étape du mariage était la vie commune. Or, un événement grave se 
produit, un événement qui vient apparemment contrecarrer le rêve de ce couple... Marie est enceinte ! Voilà 
que tout semble s’écrouler. Joseph est énormément déçu et il décide de répudier Marie. Dans sa vie, tout est 
désormais noirceur: il ne sait plus en qui mettre sa confiance. Il se sent trahi: il veut rompre son alliance ave 
Marie, mais ne veut quand même pas châtier Marie. 
 
 Or, Dieu vient le visiter dans un songe. Il ne lui explique rien mais l’invite à entrer dans un projet 
spécial: le projet d’accompagner Marie qui mettra au monde un fils, que lui, Joseph adoptera; un fils qui 
sauvera le peuple de tous ses péchés. Voilà le projet que Dieu veut confier à Joseph. Il faut quand même que 
Dieu ait du front ! Il ne lui demande rien d’autre que d’assumer son désarroi et d’aller vers Marie pour 
l’accompagner. Dieu a un projet auquel Joseph ne comprend pas grand chose. Mais, puisqu’il est un homme 
JUSTE, il se met au service du projet de Dieu. C’est souvent comme ça, dans la vie: les rêves nous relancent 
en avant, ils nous portent vers l’avenir. 
 
 C’est sûr que Joseph n’a pas reçu la Parole de Dieu comme une lettre à la poste. Dieu ne lui a pas parlé 
dans le fracas du tonnerre. Dieu s’est fait entendre dans le murmure d’un rêve, d’une voix assez basse pour 
que Joseph ne l’entende pas, s’il ne le voulait pas. Mais Joseph a choisi d’entendre cette voix, il a écouté son 
songe et il est entré, avec Marie, dans le rêve de Dieu pour l’humanité. Un rêve qui allait prendre corps dans la 
venue au monde d’un enfant semblable à tous les enfants du monde. 
 
 En ces derniers jours avant la fête de Noël, pourquoi ne pas nous laisser aller à rêver ? Faisons une 
pause dans les préparatifs de dernière minute pour nous mettre à l’écoute de nos rêves. Nos rêves éveillés et 
nos rêves du sommeil. Que révèlent-ils de nous, de ce que nous désirons, de ce à quoi nous aspirons ? À quoi 
rêvons-nous en ces dernières journées de l’Avent, temps d’attente et d’espérance ? 
 
 À quoi rêvons-nous pour nos proches ?... Pour notre société ? Pour notre Église ? Pour notre 
communauté ? Comme Isaïe, comme Joseph, nous attendons la venue de l’Emmanuel, “Dieu-avec-nous”. 
Comment cette attente vient-elle colorer nos propres rêves ? Dieu-avec-nous. Pas Dieu à l’écart et qui 
pourrait, s’il était gentil, déverser sur nous sa bonté... Non, Dieu avec nous, Dieu éprouvant nos blessures, nos 
angoisses, nos questions. Dieu-lumière qui éclaire les pas que nous sommes invités à faire dans les 
circonstances de nos vies. Dieu qui inspire nos actions et fais fructifier nos amours. Dieu rêve avec nous... Il 
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ne veut pas être pour nous celui qui a toutes les solutions: il veut vivre avec nous nos combats. Sa présence 
colore nos rêves et nous invite à participer à leurs réalisations. 
 
 Combien de grandes réalisations, combien de projets et d’entreprises ont commencé par un rêve ? Les 
rêves sont à la source et au commencement de quantités de grandes choses dans notre monde. Ils ont alimenté 
la vie, l’énergie et l’espérance de tant de personnes ! Les rêves ont fait avancer l’humanité et c’est quand 
l’humanité a cessé de rêver qu’elle a écrit ses pages les plus noires. (“I have a dream !” Martin Luther King et 
des multitudes qui ont suivi dans la non-violence) 
 
 Les rêves sont le moteur de nos efforts les plus tenaces et de nos initiatives les plus folles comme les 
plus raisonnables. C’est à se demander si Dieu n’y est pas pour quelque chose ! Pourquoi pas... si on croit que 
sa volonté est d’amener notre monde à sa perfection, à sa pleine réalisation? Pourquoi Dieu ne serait-il pas au 
plus profond de nous-mêmes, nous invitant à nous mettre à son écoute  et à nous engager sur la voie qu’il 
nous trace ? 
 
 Que le Peuple de Dieu se mette à rêver... En ces temps sombres pour la justice et la paix dans le monde, plus 
que jamais, l’humanité a besoin de personnes engagées dans la réalisation d’un monde meilleur. Qui croira 
assez fort à son rêve de paix pour l’Ukraine et la Russie (il serait plus juste de dire un rêve de paix entre les 
démocraties du monde et les pays totalitaires) y croire assez fort, donc, pour inspirer aux différents 
protagonistes des solutions et des actions qui éclaireront les choix qu’ils ont à faire ? Comment inspirer des 
belligérants ?  
 
 Qui trouvera les mots et les images qui toucheront les coeurs et les esprits de nos concitoyens qui 
croient de moins en moins dans leurs politiciens et dans la démocratie elle-même ? Nos sociétés occidentales 
courent un grand risque en ces temps qui sont les nôtres. Si personne ne consent à rêver à une démocratie 
plus saine, des jours sombres viendront bientôt. On n’a qu’à penser aux USA et au 6 janvier dernier chez nos 
voisins. 
 
 Qui épousera le rêve du pape François de voir l’Église changer pour devenir un espace d’accueil et de 
miséricorde pour notre monde ? Qui, quelle communauté, quel peuple se lèvera parmi les nations riches de la 
terre pour ouvrir les esprits à l’urgence climatique et aux changements plus qu’urgents pour cesser de détruire 
la biodiversité. 
 
 Nous sommes à quelques jours de Noël. Trouverons-nous le temps pour faire place dans nos coeurs à 
l’appel qui surgit des conditions de vie inacceptables des communautés autochtones de notre pays ?  
 
 Et pourtant Noël est pour nous, chrétiens et chrétiennes, la fête de la PAIX. PAIX AUX HOMMES 
DE BONNE VOLONTÉ...  
 
 Prions pour qu’au moins nos coeurs soit pacifiés et pacifiants pour les personnes que nous 
rencontrerons à Noël. Prions pour que le rêve de Dieu trouve des voies de réalisations en chacun et chacune 
de nous dès maintenant et pour toute l’année qui va bientôt commencer. Retrouvons ensemble le vrai sens de 
Noël au coeur d’un monde qui ne sait même plus pourquoi le mot joie est si fortement attaché à la journée du 
25 décembre. Que ces derniers jours avant Noël vous soient bons et plein d’espérance. 
 
(D’après une homélie prononcée en 2001) 


